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Octobre 1970: la leçon de la fiction 

JACQUES PELLETIER 

UQAM 

Étudier les relations entre la Crise d'octobre 1970 au Québec et les pro, 
ductions littéraires, c'est à l'occasion d'un événement précis, poser la ques; 
tion plus générale des rapports entre l'histoire, comme processus de 
transformation sociale concret, l'Histoire comme récit et interprétation à 
visée objectivante et scientifique de ce processus, et les histoires particulières 
que nous donnent à lire les textes de fiction 1• En quoi ces dernières histoires
sont;elles révélatrices, que nous apprennent;elles sur les faits historiques que 
nous ne sachions pas déjà, quelle «leçon» peuvent,elles éventuellement 
nous donner ? 

L'histoire elle;même en tant que mouvement, que processus, est 
constituée de périodes et d'événements selon que l'on envisage les 
phénomènes dans le long et moyen terme ou dans le court terme. Les Événe, 
ments d'octobre 1970 représentent ainsi une séquence courte, un moment 
significatif d'un processus plus large marqué par deux dates: 1960, année qui 
marque la fin du duplessisme et l'ouverture d'une période nouvelle, celle de 
la modernisation accélérée du Québec dont la première phase correspond 
à la « révolution tranquille», période au cours de laquelle apparaît et se 
développe un nouveau nationalisme offensif ( et parfois agressif dans sa mou, 
vance terroriste), nationalisme qui trouvera son expression politique d'abord 
dans le R. 1. N. puis dans le P. Q.; 1976 constitue l'autre date importante, 
marquant la victoire électorale, parlementaire, de ce néo;nationalisme mais 
au prix cependant d'une dilution de son objectif initial: de l'indépendance à 
la souveraineté-association ... 

Or c'est à ces phénomènes de moyenne et de longue durée que s'intéressent 
d'abord les écrivains et en particulier ceux qui pratiquent le récit narratif, le 
roman et la nouvelle. On pourrait invoquer ici des exemples très nombreux, 
de Balzac, décrivant le passage de l'Ancien Régime à la société bourgeoise 
à travers les convulsions de la période révolutionnaire, à John Dos Passos, 
évoquant les contradictions générées par l'industrialisation et l'urbanisation de 
la société américaine au xxe siècle, en passant par Zola et sa reconstitution du 
Second Empire dans les Rougon Macquart ou Hermann Broch donnant à lire 
la fragmentation et la dislocation du monde moderne dans Les somnambules. 
Toutes ces entreprises romanesques décrivent, à travers des personnages et 
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les rapports qu'ils entretiennent entre eux, la réalité quotidienne concrète des 
rapports sociaux mis à jour, sur le mode objectivant, par les historiens et les 
sociologues. Gest cela qui constitue leur apport réel et parfois singuliè­
rement révélateur et instructif - à la connaissance socio-historique. 

Par ailleurs, il arrive que les écrivains s'intéressent à des événements sin, 
guliers. Ainsi de Balzac pour la Révolution de 1789, de Vallès et de Zola pour 
la Commune de Paris, d'Hemingway et de Sartre pour l'Occupation alle, 
mande de la France, et cette liste n'est pas exhaustive. Qu'en a,t,il été ici 
pour la Crise d'octobre 1970? 

*** 
Les événements ont effectivement «engendré» une production édita ... 

riale considérable et très diversifiée: écrits d'historiens et de journalistes, 
rapports de commissions d'enquête, témoignages de participants directe­
ment impliqués dans la Crise, analyses et interprétations d'observateurs et 
cl' essayistes présentant des points de vue contradictoires sur la question, 
textes de fiction produits par des écrivains de circonstances, d'occasion, 
n'appartenant pas au milieu littéraire et, enfin, nouvelles et romans écrits par 
des auteurs « institués » 2• Ce sont les œuvres de ces deux dernières catégories 
d'auteurs qui m'intéresseront surtout ici. 

Que nous apprennent les représentations de ces écrivains ? Les œuvres 
des auteurs d'occasion, reliées pourtant très directement aux événements, 
assez curieusement, ne traitent pas de front la signification socio,politique de 
la Crise ou, lorsqu'elles le font, elles reconduisent ses interprétations les plus 
convenues. Ainsi, le roman Mourir en automne 3 de Claude De Cotret est 
centré d'abord sur le drame personnel de deux personnages qui s'engagent 
dans une relation amoureuse dans le contexte des Événements d'octobre. 
Ceux-ci y sont évoqués comme toile de fond de la narration, comme atmo­
sphère d'époque sans que les personnages ne soient vraiment interpellés, la 
thématique dominante du roman demeurant le drame amoureux, la Crise 
étant réduite à un cadre anecdotique, n'étant pas du tout traitée comme un 
enjeu majeur du récit. De même, dans Un événement de mes octobres4 

d'Evelyn Dumas, les événements font l'objet d'une représentation allé­
gorique - Laporte est appelé Chassis et est décrit comme une victime de 
Bourassa et de Trudeau appelés Podar et Ponte - et le récit apparaît glo­
balement comme une fable reconduisant la théorie du « complot», lancée 
par Jacques Ferron et mise au point par la suite par Pierre Vallières. On ne 
trouve en somme rien de bien original ni de très éclairant dans ces récits de 
circonstances, à l'exception du roman de Pierre Ladouceur, I.:escalade, excep, 
tian sur laquelle je reviendrai ultérieurement. 
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Le traitement des romanciers institués est-il plus pertinent? Permet-il de 
mieux comprendre les données, les enjeux et la problématique de la Crise ? Ce 
n'est pas sûr, comme l'illustrent les romans que j'évoquerai ici très rapidement. 

Ainsi le roman de Roger Fournier, Moi, mon corps, mon âme, Montréal, 
etc. 5 évoque les événements mais comme cadre de la crise existentielle vécue 
par son héroïne, une jeune femme célibataire et« moderne», vivant à Mont­
réal, et qui se demande pourquoi, au nom de quoi vivre dans une époque 
déboussolée, sans valeurs et sans normes ? La Crise apparaît donc comme le 
contexte social et politique d'un drame d'abord personnel et elle est évoquée 
comme une sorte de contrepoint de ce drame privé mais elle n'est pas traitée 
pour elle-même, pour ce qu'elle signifie socialement et politiquement, étant 
d'abord retenue comme un élément de comparaison fonctionnant sur le 
mode de l'analogie. 

On pourrait faire la même remarque à propos du roman de Jacques 
Godbout, D'amour P.Q. 6 Dans ce récit la Crise n'est pas représentée telle
quelle mais des indices - allusions à un « état de siège », à une « cellule 
d'amour» - y renvoient implicitement. Et la stratégie felquiste est critiquée, 
l'auteur lui opposant celle des tenants de la contre-culture chantée notam­
ment par Raoul Duguay à qui le récit est dédicacé. Sur les événements eux­
mêmes et sur leur signification, le roman ne nous apprend, à vrai dire, rien. 

La contextualisation est davantage accentuée dans Un rêve québécois 7 de
Victor-Lévy Beaulieu. Le roman est dédicacé à la mère des frères Rose, les 
événements sont représentés dans la description d'hélicoptères et de voitures 
de police au début et à la fin du récit, ils sont aussi inscrits dans l'évocation 
d'un titre de journal, Québec occupé, et dans l'édition de 1977, la page cou­
verture du roman reproduit une photographie de policiers casqués, en posi­
tion de combat, fusil à la main. La référence ici est ostentatoire, ce qui ne 
signifie pas pour autant que la Crise soit pleinement prise en compte: en 
réalité, elle sert essentiellement de cadre au délire d'un alcoolique recher­
chant, dans un registre fantasmatique, la clef de sa libération dans un 
meurtre crapuleux. Encore ici, les événements fournissent d'abord une 

« atmosphère » et le rapport entre la crise du héros et la crise politique est 
établi sur le mode analogique, la leçon du récit étant par ailleurs fort 
ambiguë, mettant sur le même pied le rituel cathartique d'un héros cher­
chant sa réparation dans la violence sacrificielle et l'action historique d'un 
groupe paraissant aussi rechercher dans le terrorisme réparation d'une 
blessure originelle subie lors de la Conquête ou des Événements de 1837, 
1838. Mais ce parallélisme lui-même est suggéré et non explicité et il déplace 
la Crise sur un horizon qu'il faut bien qualifier de mythique. Dans la pièce de 
théâtre, Cérémonial pour l'assassinat d'un ministre8

, Beaulieu procède à un 
déplacement du même ordre, sur un plan allégorique cette fois, représentant 
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la Crise comme un moment fort d'une lutte séculaire opposant, depuis tou, 
jours, les peuples aux puissants de ce monde. 

Deux romans me paraissent échapper en partie à cette mise en fiction, 
à cette mise en scène, soit anecdotique, soit mythologique: I.:Enfirouapé 
d'Yves Beauchemin et I.:escala.de de Pierre Ladouceur. 

Dans I.:Enfirouapé9, Beauchemin n'évoque pas la Crise en tant que telle. 
Celle,ci sert plutôt de modèle, de scénario d'un événement fictif du même 
genre. Sur le plan anecdotique, le récit raconte la tentative de vengeance 
d'un héros échafaudant et réalisant - un projet d'enlèvement d'un 
homme politique qu'il tient responsable de ses malheurs. Bien qu'animés par 
des motifs personnels, les gestes du héros présentent une dimension collec, 
tive dans la mesure où il est dépeint comme un jeune prolétaire québécois 
représentatif de sa génération et de son groupe social. I..:entreprise du héros, 
en outre, est explicitement située dans une tradition historique, dans une 
continuité dont l'élément central est la Conquête. Elle prend tout son sens 
dans cette perspective: elle est une manifestation extrême, radicale, de la 
résistance à l'oppression nationale. Il y a donc dans ce roman « compré, 
hension » du terrorisme mais aussi démonstration de l'impasse à laquelle il 
conduit: le complot du héros échoue et l'événement est récupéré par la fi, 
gure énigmatique de Prince, métaphore du pouvoir politique. 

Pierre Ladouceur, dans I.: escalade 10, est l'un des rares auteurs à aborder les
problèmes politiques et moraux que pose la stratégie felquiste. Problème 
politique de l'efficacité des moyens révolutionnaires dans le contexte québé, 
cois. Ce débat, dans le roman, est mis en forme à travers l'opposition d'un 
militant péquiste - croyant à l'action électorale, parlementaire, à la victoire 
inéluctable en longue période des forces indépendantistes - et de membres 
du FLQ qui rejettent cette option considérée électoraliste au profit d'une 
stratégie d'affrontement armé devant, selon eux, conduire plus vite à la révo, 
lution souhaitée. Problème moral de la fin et des moyens où le recours à des 
actions implique mort d'homme sur lequel s'affrontent à nouveau le militant 
péquiste et un membre de la cellule felquiste. Les compagnons de ce dernier 
hésitant devant la pratique de l'assassinat, pourtant théoriquement admise. 
Ladouceur, je le répète - car c'est ce qui fait l'intérêt de son roman -
est l'un des rares auteurs à soulever ces brûlantes questions liées à l'action 
révolutionnaire. 

Au total, considérée globalement tant dans les œuvres instituées, profes� 
sionnelles, que dans les textes de circonstances, forcément plus artisanaux, 
cette production littéraire s'avère décevante, sinon carencée. Elle n'apparaît 
pas à la hauteur des Événements dont elle donne une représentation mala, 
droite, tant sur le plan esthétique que sur celui, plus central, de la significa, 
tian. Et cette remarque ne s'applique pas seulement au roman, elle vaut 
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largement pour le théâtre, ainsi que l'a démontré Dominique Lafon dans une 
étude récente 11• Comment rendre compte de ce malaise, sinon de cette
impuissance ? 

Paradoxalement, c'est peut,être en tant qu'expressions involontaires d'un 
malaise que les textes littéraires nous signalent quelque chose d'important 
sur la signification même de ces Événements. 

*** 

La Crise d'octobre représente,t,elle en effet une ouverture ou une ferme, 

ture ? Marque+elle la fin d'une période ou le début d'une ère nouvelle ? 
Les Événements, on le sait, sonnent à toutes fins pratiques le glas du ter, 

rorisme au Québec, dont la première vague remontait au printemps 1963. Ils 
marquent la fin d'une stratégie politique fondée sur la violence, stratégie qui 

n'a pas atteint les effets escomptés, soit la politisation progressive des masses 
sous l'influence d'actions exemplaires. Ils sont aussi l'occasion d'une prise de 

conscience par les militants révolutionnaires que l'ennemi est imbattable sur 
le terrain militaire, à tout le moins dans la présente conjoncture. 

Ces Événements signalent aussi l'abandon de la théorie du socialisme 
décolonisateur, qu'on retrouvait au fondement de l'action des militants 
indépendantistes et socialistes des années 1960, qu'ils aient été du R. I. N. 
ou dans des organisations à sa gauche. Cette théorie apparaît désormais 
caduque, inapte à rendre compte des nouvelles contradictions de la société 
québécoise à la fin des années 1960. 

La Crise provoque aussi un réalignement et une réorganisation dans la 

mouvance de gauche et d'extrême gauche. Une partie significative de celle, 
ci renonce au spontanéisme qui caractérisait son action dans les années 
antérieures et la canalise désormais dans des organisations régies par la 
conception« léniniste» du parti. De plus, cette réorganisation s'accompagne 
d'un virage programmatique: l'indépendantisme est rejeté au profit d'une 
orientation davantage fédéraliste. La lutte contre l'oppression sociale et 
économique est dissociée de la lutte contre l'oppression nationale alors que 
ces deux luttes étaient étroitement liées dans un même combat au cours des 
années 1960. 

Ce réalignement favorise le P. Q. qui, pour sa part, canalise la lutte de 
libération nationale dans le cadre institutionnel de l'action électorale et du 

parlementarisme. La thèse de la souveraineté,association sort renforcée de la 

Crise, apparaissant comme une sorte de « troisième voie » entre un fédéra, 

lisme encroûté et figé et l'indépendantisme radical. 
Loin de représenter un bond en avant, une phase nouvelle et supérieure 

de la stratégie terroriste, les Événements font plutôt la preuve de ses limites 

et sanctionnent d'une certaine manière son échec. En cela, la Crise appa, 
raît bien comme une fermeture. Elle s'avère l'être également sur un plan 
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plus large dans la mesure où elle marque aussi la fin d'un certain type 
d'intervention politique dont le terrorisme incarnait la dimension la plus 
radicale et la plus spectaculaire. 

C'est ce malaise et cet échec que les romans expriment dans leur mala, 
dresse. La Crise d'octobre 1970 ne constitue pas un acte fondateur, elle n'est 
pas un geste inaugural ouvrant une nouvelle période historique. Empruntant 
cette expression à Victor,Lévy Beaulieu, je dirais qu'elle ne représente pas un 
événement magique sur lequel on aurait pu édifier une mythologie et une 
grande littérature épique capable de le manifester avec éclat sur le plan des 
représentations symboliques. Elle s'inscrit bien sûr dans une trame historique 
ancienne, mais dont les moments saillants - la Conquête, les Rébellions de 
183 7, 183 8 - représentent des défaites que les textes littéraires expriment à 
leur manière, dans leur gaucheries et leurs maladresses, en quoi réside sans 
doute leur« contenu de vérité» pour reprendre l'expression célèbre d'Adomo. 
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